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Quand il a appris pour la sixième, ce n’était plus le même son de cloche.

– Oh que ça m’énerve, ça ! Bien sûr, c’est plus facile de se dire qu’on est nul et 

ne rien faire !  Alors quoi ? Quels sont tes projets maintenant ? Tu vas redoubler 

la cinquième, et puis la quatrième et, avec un peu de chance, tu

auras ton bac pour tes trente ans ! 

En tout cas, ne compte plus sur le vieux Léon, je n’aime pas les feignants qui se 

font plaindre, et puis qui sont renvoyés pour indiscipline ! Ça n’a pas de sens ! 

Renvoyé d’abord, et redoublant ensuite. Quand je pense que je l’ai toujours 

défendu... Je vais te dire quelque chose, mon ami : c’est plus facile d’être 

malheureux qu’heureux, et moi, tu m’entends, je n’aime pas les gens qui 

choisissent la facilité, je n’aime pas les geignards. Sois heureux, merde ! Fais ce 

qu’il faut pour être heureux !

Et il s’est mis à tousser. Ma grand-mère a accouru, et je suis sorti.

Je suis allé dans le cagibi. J’avais très froid.

Je me suis assis sur un vieux bidon, et je me suis demandé ce que je pouvais 

bien faire pour prendre ma vie en main. J’avais juste un poids énorme sur

le cœur qui m’empêchait de pleurer. Avec mon Opinel, j’ai gravé quelque chose 

sur l’établi de mon grand-père, et je suis reparti chez moi sans leur dire au revoir.

Anna Gavalda

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------

1) Pourquoi grand-Léon est-il en colère après Grégoire ? Que ressent-il au sujet 

de son petit-fils ?

2) Quels sont les gens que grand-Léon n’aime pas ? Selon lui, qu’est-ce qui est 

facile dans la vie ?

3) Où se rend Grégoire pour s’asseoir ? Que doit-il ressentir ? Pourquoi ?

4) Imagine que tu es un grand-père. Ton petit-fils vient d'être renvoyé du collège. 

Que lui dirais-tu ? 


